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Aborder le fantastique de trois manières différentes 

Le NIFFF 2017 a débuté vendredi et nous a donné l’occasion de voir que le fantastique ne 

se sert pas que des films comme support, mais se niche surtout dans les histoires quelle 

que soit la manière de les raconter. 

L’enfance de l’art 

À Neuchâtel, le premier jour du NIFFF correspond à la fin de l’année scolaire et à son défilé d’élèves 

dans les rues. Pour souligner l’occasion, le Festival, dans sa section off, NIFFF Invasion, a organisé 

Kid-O-Nifff. Cette projection d’une vingtaine de courts métrages d’animation réalisés dans différentes 

classes du canton a été l’occasion de découvrir un travail fort intéressant. Secondés par leurs 

professeurs et de Lilo Wullschleger, chargée de mission du Service de l'Enseignement Obligatoire 

(SEO), les enfants ont pu laisser libre court à leur imagination en créant des personnages, en écrivant 

des scénarios, en réalisant leurs films avant de les monter et de les sonoriser. Ils sont le reflet d’une 

jeunesse débordante de créativité et soucieuse de tout ce qui les entoure. Certaines œuvres servent 

d’exorcisme, d’autres d’amusement pur et simple et d’autres encore permettent à leurs créateurs de 

s’interroger sur ce monde très étrange pour eux qu’est l’adulte avec ses folies, ses contradictions et 

ses peurs mortifères. On retrouve dans ces petits films l’humanité résumée au travers de contes hauts 

en couleur et, même si parfois ils peuvent donner l’impression de n’être pas totalement aboutis, ces 

créations possèdent tout le charme de l’enfance, cette période à la fois d’insouciance et de découverte 

de l’univers autant physique que métaphysique.  
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